
Pour Noël,

la  DAP  vient  lécher  les
vitrines bordelaises

Le 15/11/2022 

A Bordeaux 

De mémoire de Bordelais on peine à se souvenir de la dernière visite de l’administration centrale au
SPIP 33… Réjouissons nous, si une mission DAP sur l’expertise et la valorisation des pratiques
professionnelles vient au SPIP 33, enfin non, juste au MO de Bordeaux, les 17 et 18 novembre, c’est
pour partager nos difficultés et mettre en avant les bonnes pratiques afin que la DAP accompagne au
mieux les SPIP. 

Rappelons d’abord que le SPIP 33 n’est pas exclusivement constitué  du milieu ouvert de Bordeaux,
mais aussi de l’antenne de Libourne et de la MA de Gradignan, éternelle oubliée et toujours en
grande difficulté. 
Mais ces 2 antennes n’ont pas suscité la curiosité de notre DAP qui ne s’y rendra pas… 

Le mail qui annonce leur venue aux agents est très clair sur le déroulement de cette journée, un 
entre-soi avec les cadres et la direction la journée du 17, une rapide visite du MO de Bordeaux est
prévue le 18 matin avant la rencontre avec l’équipe programme pour clôturer la tournée…
Pas d’équivoque,  c’est  donc  UNIQUEMENT l’équipe programme qui intéresse… aucun temps
d’échange n’a été prévu ni envisagé avec les petits lutins qui œuvrent pourtant toute l’année à faire
tourner l’usine ! 
Si  les actions collectives peuvent  être un apport  fondamental  dans nos prises en charges,  il  est
primordial que l’organisation du service permette ces actions. 
Le MOB est toujours dans une situation de surcharge de travail, chaque agent à temps plein sur la
prise en charge individuelle suit en moyenne 120 personnes . Le manque de sens dans nos missions
quotidiennes est  toujours aussi  prégnant et  chacun tente de faire vivre de son mieux l’idéal  du
service public pénitentiaire, mais l’équipe est usée, fatiguée, malmenée… 
Précisons que l’équipe programmes est composée de CPIP qui ont souhaité s’investir dans la mise
place d’actions collectives pendant une durée de 3 ans et qu’ils sont partiellement déchargés de
suivis, de 30 à 50 % de leur activité. 
Une décharge des temps contraints leur est aussi reconnue au prorata de leur temps de suivi de
dossiers. Mais ils siègent à tour de rôle à toutes les CPI pour repérer les besoins criminogènes des
PPSMJ.  Ce dévoiement  du  rôle  des  CPI n’interroge   pas  plus  que  la  constitution  des  fichiers
nominatifs recensant ces besoins...

Ne croyez pas que les CPIP « classiques », comme on les appelle ici, soient jaloux ou réfractaires
aux actions collectives, comprenez simplement que le fait de catégoriser les agents,  entre ceux qui
prennent le train de l’évolution  et ceux « qui regardent le train passer »,  crée inévitablement des
affrontements, au moins idéologiques. 
Alors qu’en réalité nous sommes dans le même traîneau, au sein d’une profession tiraillée entre le
flou de ses missions et le peu de moyens qui y sont alloués…



L’ancien directeur du SPIP avait investi l’équipe programme de missions qui relèvent statutairement
des missions des cadres, et cela perdure sans que cela n’interroge… 
Mais chut ! la vitrine reste intacte, la DAP vient même lécher notre vitrine… 
Oui c’est bien de cela dont il s’agit : faire les bons élèves, donner l’exemple d’une fausse bonne
gestion de flux des PPSMJ et d’une prise en charge à faire rougir les autres SPIP… 
Or ces actions ont un coût bien trop élevé à notre sens pour les CPIP et l’organisation du service...

Les instances d’échanges et de discussions entre agents et avec la direction  sont inexistantes, sauf à
considérer  que  les  réunions  d’antenne  trimestrielles  obligatoires  avec  sujet  imposé  sont  des
instances d’échanges… pas plus que les réunions d’information qui, comme leur nom l’indique, ne
sont que descendantes…

Et que dire de l’intérêt porté au dialogue social lorsque les échanges se bornent à enregistrer la
politique de la DISP sans amener un quelconque élément de réflexion ?

A l’approche des fêtes, nous aurions apprécié un petit cadeau bienveillant ;  de l’écoute, une prise en
compte de nos difficultés quotidiennes… mais nous le savons : une DAP bienveillante vis-à-vis de
la filière insertion probation c’est comme le père Noël, ça n’existe pas…


